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GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 

⁂
✤ EXPOSITION DU SAINT SACREMENT ✤ 

 

CHANT : « Tu fais ta demeure en nous » (17-58) 
 
 
 
 
 

PAROLE DE DIEU                                                                                             Ps 87, 2-3.9-10.19 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MÉDITATION  
Le Père Jean CROISET (1656-1738), jésuite, dont sainte Marguerite-Marie disait qu’ils étaient 
comme « frère et sœur », était celui que Notre-Seigneur avait expressément désigné à sa confidente comme 
le continuateur de la mission du P. La Colombière. C’est à lui qu’elle eût à livrer par obéissance tous les 
secrets de ses révélations, afin qu’il les publie dans un ouvrage destiné à enflammer des multitudes d’âmes 
à travers le monde : « La dévotion au Sacré-Cœur de Jésus-Christ » (source de la méditation ci-dessous). 
La sainte visitandine lui avait prédit contradictions et humiliations : son livre est mis à l’Index en 1704 et 
n’en sera retiré qu’en 1888. Avec ses joies et ses souffrances, ses succès et ses revers, la vie du Père Croiset 
n’est pas loin de réaliser la vie idéale de l’apôtre du Sacré Cœur de Jésus.  
 

Le Sacré-Cœur de Jésus-Christ ne fut pas plus tôt formé dans le sein de la très sainte Vierge, qu’il fut 
embrasé d’un amour immense pour tous les hommes ; mais comme c’est le propre de l’amour de vouloir 
être sans cesse avec ceux qu’on aime, une vie de trente-trois ans lui parut trop courte pour satisfaire le 
désir extrême qu’Il avait d’être sans cesse avec nous, et il fallut faire le plus grand de tous les miracles, 
l’Eucharistie, pour satisfaire le plus grand de tous les désirs : ce Cœur ne pouvait pas souffrir de limite 
dans l’excès de son amour. Il n’y a que le désir extrême d’être avec nous qui l’oblige de faire ce miracle 
continuel et cet abrégé de toutes ses merveilles, son amour immense le mettant dans un état à ne plus 
pouvoir, pour ainsi dire, se séparer de nous. C’est du plus haut de la gloire qu’Il songe à venir loger dans 
nos cœurs, comme s’il manquait quelque chose à son bonheur tandis qu’Il est éloigné de nous. Il faut bien 
que Jésus-Christ aime passionnément les hommes, puisque sans être retenu par la gloire immense dont Il 
jouit depuis son Ascension, Il se met tous les jours dans un état humble et obscur sur nos Autels, pour 
contenter l’excès de son amour et de sa tendresse.  
Jésus-Christ n’a pas besoin des hommes, et cependant Il les aime si fort qu’Il ne compte pour rien d’être 
enfermé dans une hostie jusqu’à la fin des siècles, tant Il estime le plaisir qu’Il a d’être avec eux. Les 
hommes, au contraire, ne peuvent pas se passer de Jésus-Christ, et cependant ils l’aiment si peu qu’ils ne 
comptent pour rien cette merveille, tant ils font peu d’état du bonheur qu’il y a de converser avec Lui.  
Quels furent les sentiments de Jésus-Christ lorsqu’Il se vit abandonné de tout un peuple qu’il avait 
comblé de bienfaits, et de ses disciples même les plus zélés ? Quels doivent être les sentiments de ce 
même Sauveur dans le très Saint Sacrement de l’Autel où, la plus grande partie du jour, presque tout le 
monde l’abandonne, et où peut être tant de personnes Religieuses qui l’ont dans leur propre maison le 
visitent si rarement ? Jésus habite corporellement parmi nous, et il ne fait pas foule dans les lieux où Il 
habite ! Aimable Jésus, vous vous offrez tous les jours plusieurs fois pour eux sur nos Autels en sacrifice, 
et une demie heure qu’on emploie à cette auguste cérémonie leur paraît encore trop longue ; il faut qu’ils 
soulagent leur ennui et la peine qu’ils souffrent par de continuelles distractions de leur esprit.  
Pouvons-nous dire que nous aimons Jésus-Christ ? Serions-nous heureux qu’Il ne nous aime pas Lui-
même davantage que ne nous l’aimons ? Ne voudrions-nous pas être plus aimés des hommes que nous 
aimons nous-mêmes Jésus-Christ ? Serions-nous contents que nos amis ne nous témoignent pas plus 
d’amitié que nous en témoignons au Sauveur ? Voudrions-nous que les personnes que nous croyons avoir 
obligées eussent à notre égard la même reconnaissance que nous avons à Son égard ? Mon Dieu, les 
Anges sont en foule autour des Autels pour adorer et aimer cet adorable Jésus, alors que ce n’est pas 
pour eux qu’Il s’est mis dans le Saint Sacrement : les hommes, pour qui seuls s’est fait ce miracle, sont les 
seuls qui ne daignent pas le visiter. 
 

 Point  de  convers ion   

Visiter Jésus au Saint Sacrement, enfermé pour l’amour de nous dans le Tabernacle, aussi fréquemment que possible 
chaque jour, au moins spirituellement, et envoyer notre Ange adorer Jésus dans tous les Tabernacles où Il est oublié. 

 

℟ Tu es là, présent, livré pour nous  
Toi, le tout petit, le serviteur,  
Toi, le Tout-Puissant, humblement tu t’abaisses,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.  

2. Par le don de ta vie, tu désires aujourd’hui,  
Reposer en nos cœurs.  
Brûlé de charité, assoiffé d’être aimé,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.  ℟  

Seigneur, mon Dieu et mon salut,  
dans cette nuit où je crie en ta présence,  
que ma prière parvienne jusqu’à toi,  
ouvre l’oreille à ma plainte.  
Tu éloignes de moi mes amis,  

tu m’as rendu abominable pour eux ;  
enfermé, je n’ai pas d’issue :  
à force de souffrir, mes yeux s’éteignent.  
Tu éloignes de moi amis et familiers ;  
ma compagne, c’est la ténèbre.  



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et Sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et Sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤ BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

LOUANGES DIVINES  
 

Pendant la déposition du Saint Sacrement :  
 
 
 
 
 
  
 

Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur (cf feuille) 
 
 

Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie, avec le chant du Regina Cæli. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 

                E-gí-na  cæ-li  * lætá-re,   al-le-lú-ia  :  Qui-a quem  me- 
                  Reine du Ciel, réjouis-toi,     alléluia,         car le Seigneur que 

 

 
 

      ru-  ísti    portá-re,   al-le-lú-ia  :    Resurré-xit,   sic-ut di-xit, 
                tu    as    porté,    alléluia,    est ressuscité comme il l’avait dit,    

 

 
      al-le- lú- ia  :   O-ra   pro no-bis  De-um,  al- le-lú-  ia. 
       alléluia,  Reine du Ciel, prie Dieu pour nous,   alléluia.  

 

℟ Tu es là, présent, livré pour nous  
Toi, le tout petit, le serviteur,  
Toi, le Tout-Puissant, humblement tu t’abaisses,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.  

3. Unis à ton Amour, tu nous veux pour toujours,  
Ostensoirs du Sauveur,  
En notre humanité, tu rejoins l’égaré,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.  ℟ 


